
« Le semeur sème la parole » (Mc 4, 14)
 

 
 

Le semeur de l’Évangile est étonnant. Il fait les choses comme personne. Aucun paysan 
ne peut le prendre en exemple ! En effet, pour lui, il n’y a pas de saisons. Il sème chaque jour la 
parole, été comme hiver ! Il sème, nous pourrions dire, à tout bout de champ. Il ne fait que 
semer ! C’est son occupation principale. L’évangéliste s’en amuse presque : « De nouveau, des 
foules s’assemblent près de lui, et de nouveau, comme d’habitude, il les enseignait. » (Mc 10, 1)

Il sème quand il est dans une maison, dans une synagogue, dans un temple, sur la 
montagne, sur les routes, dans les villages, il sème. Il sème même quand il est sur une barque ! 
Assis, debout, il sème ! Individuellement, à de petits groupes ou aux foules, il sème. Il sème des 
heures durant à en épuiser ses auditeurs.  Il  sème, pire encore si nous osons dire, il  sème 
n’importe  comment :  il  sème sur  le  bord  du  chemin,  dans  les  ronces,  sur  le  sol  pierreux : 
autrement dit, il sème là où, a priori, la semence ne pourra pas germer ou si elle germe, ne 
portera pas de fruits. Il gaspille la semence !

Gaspillage ? « Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles 
devant les porcs, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, et que, se retournant, ils ne vous 
déchirent » (Mt 7, 6), dit Jésus, le semeur. Le cardinal Journet commentait : « Mais prêcher les 
hommes,  nous  prêcher  nous  autres,  comment  l’Église  le  pourrait-elle  sans  désobéir  à  ce 
précepte ? Et je pense aussi que c’est bien le seul précepte de son saint Évangile auquel le 
Seigneur lui-même ait désobéi. »

« La semence, c’est la parole de Dieu » (Lc 8, 11). Une seule parole est déjà une perle, 
un trésor capable de changer notre vie. Et il y en a beaucoup !

Nous  devrions  en  être  tellement  remplis  que  nous  devrions  à  notre  tour  être  des 
semeurs inlassables. 

En priant avec la Parole de Dieu, en pensant avec elle, en parlant grâce à elle, en la 
conservant dans notre cœur pour qu’elle puisse jaillir à tout moment, en l’aimant plus que toute 
autre vérité, nous aurons la vie ! Elle nous rendra forts, lumineux, libres. Elle fera de nous les 
intimes de Jésus. Elle nous fera porter du fruit, un fruit qui demeure ! 

« Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas. » (Mc 13, 31)

Père Cyril Farwerk


